
1 

 

Un fait    
son décryptage  

une analyse   
                 des perspectives  

LE FAIT 
 

 Tranchante, la déclaration n’aura 
pas échappé aux observateurs de 
cette désespérante scène intérieure, 
affligée par 15 années d’insurrection 
talibane et de violence, fragilisée par 
une énième crise politique émanant 
du sommet de l’Etat. En substance, le 
numéro deux du Gouvernement 
d’Unité Nationale (GUN; un acronyme 
prémonitoire…), le Chief Executive A. 
Abdullah, déclarait courant août son 
supérieur hiérarchique, le chef de 
l’Etat A. Ghani ‘’inapte à la 
présidence’’; ambiance à Kaboul...  
Le propos pour le moins direct de 
l’ancien conseiller du Commandant 
Massoud (et ancien chef de la 
diplomatie d’Hamid Karzai) a le 
mérite d’éclairer le monde extérieur 
sur les limites patentes de 
l’administration actuelle, batie deux 
ans plus tôt (sept. 2014) à grands 
renforts de pressions américaines, 
dans la foulée d’une élection 
présidentielle aux résultats décriés 
par A. Abdullah et ses alliés.  

Force est de reconnaître que la 
feuille de route alors assignée à cet 
exécutif bicéphal contre-nature est, 
pour rester sur une note courtoise, 
loin d’avoir été seulement déroulée : 
quid de la réforme électorale, des 
élections parlementaires censées         
être organisées avant sept. 2016,  de 
la création d’un poste de 1er 
ministre ? Et l’on en passe...  

24 mois plus tard, dans un contexte 
sécuritaire plus que jamais miné par 
l’insurrection talibane (et désormais 
de l’Etat Islamique ; EI), la fragile ma-
trice afghane semble à nouveau sur le 
point de rompre ; inévitable ?   

 L’ANALYSE 
 

 C’est comme de coutume par le 
biais d’un cortège de mauvaises 
nouvelles que ce pays éreinté par les 
conflits se rappelle, au crépuscule 
d’un été 2016 chaotique, au ’bon’ 
souvenir du concert des nations.  
Depuis le premier jour de son 
offensive printanière annuelle contre 
Kaboul et ses forces armées 
(lesquelles, depuis fin 2014, ne 
peuvent plus compter sur le terrain  
’que’ sur une assistance réduite de 
l’OTAN et des forces US, 13 000 
hommes, 1/10e des effectifs de 2011),  
l’insurrection talibane n’a guère 
relaché son étreinte, éprouvant la 
détermination (parfois sujette à 
caution) de l’armée régulière sur un 
spectre de plus en plus large. 
Fin août-début sept., l’armée (ANA) 
bataillait pour ne pas perdre Lashkar 
Gah, capitale du Helmand (sud), haut 
lieu de la production d’opium ; au 
nord, Kundunz, 5e ville du pays, 
paraissait (à nouveau) sur le point de 
tomber ; idem pour Tirin Kot, capitale 
de l’Uruzgan. Dans le sud-est (Paktia), 
le réseau Haqqani (branche des 
talibans) menait la vie dure à l’ANA en 
y ouvrant un nouveau front ; l’est 
(frontière pakistanaise) n’offrait pas 
plus de répit, obligeant les troupes US 
à s’engager en soutien de l’armée 
régulière contre l’Etat Islamique (EI), 
désormais  actif dans le Nangarhar (et 
pas uniquement...).  

Enfin début sept., Kaboul fut la cible 
d’une série d’attentats meurtriers 
dans des périmètres sécurisés, con-
firmant l’inquiétante lattitude 
d’action des talibans, à des lieues de 
toute velleité de dialogue et de paix.  

 AFGHANISTAN                                            
une impasse politique lourde de conséquences                                           

ACTEURS EN PRÉSENCE 

Président Ghani ; A. Abdullah                                           
l’armée afghane                                      

talibans, autres groupes insurgés                                                   
le pakistan                                                

Washington, OTAN   

  LA CITATION : 
˃’’En Afghanistan, une des raisons ayant présidé à ma décision de 
maintenir (en 2017) notre contingent militaire dans son format actuel 
est notre souhait d’y éliminer la présence de ‘l’Etat Islamique’, Prési-
dent américain Barack Obama, le 5 août. 

AFGHANISTAN : repères 
 

Géographie : entre Asie centrale 
et Asie du sud ; 652 000 km²  
Capitale : Kaboul (4,6 millions h.) 
Population : 33 millions 
Age médian population : 19 ans 
Voisins: Chine, Pakistan, Iran, 
Turkménistan, Tadjik., Ouzbékist. 
Religion :  islam (85% sunnite) 
Régime : République islamique 
Chef d’Etat: A. Ghani (2014 → ...) 
Ressources naturelles: hydrocar-
bures, minerai, pierres précieuses 
Revenus annuels per capita : 570 € 
Chômage : 40% de la pop. active 

Partenaires commerciaux: Pakistan 
(33%), Inde (25%), Etats-Unis (4%) 
Armée : 195 000 hommes  
Police : 160 000 hommes 

FOCUS ASIE 
n°32 

Se
p

t. 2
0

1
6

 

Président A. Ghani, Chief Executive 
A. Abdullah, où le Gouvernement 
d’Unité Nationale qui jamais ne fut. 
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ENJEUX et CONSEQUENCES 

Revenons succinctement, dans les 
quelques lignes suivantes, sur les 
incidences diverses de cette énième 
situation de crise politique.    

Front politique ; de mal en pis. 
Deux ans après une naissance dans 
la douleur, c’est bien peu dire de 
l’administration Ghani qu’elle pré-
sente un bilan prêtant à discussion ; 
quand on apprend que le chef de 
l’Etat et son Chief Executive, rivaux 
acharnés lors du scrutin présidentiel 
de 2014, n’ont pas travaillé une mi-
nute ensemble lors du trimestre 
écoulé, on ne saurait se montrer 
surpris. Assignée par le Départe-
ment d’Etat alors que couvait (déjà) 
une crise politique existentielle 
menaçant de se muer en affron-
tement armé inter-afghan, la feuille 
de route minimale (réforme consti-
tutionnelle ; élections législatives ; 
ventilation équitable des préroga-
tives gouvernementales et des 
nominations, etc.), n’a guère fait 
l’objet des soins promis. Si la chose 
n’émeut pas plus que cela le succes-
seur du Président H. Karzai (lequel 
fait montre, depuis son départ de la 
présidence, d’une activité de tous 
les instants en disant long sur ses 
projets politiques), cette situation 
est de plus en plus mal vécue par 
son ’’1er ministre’’ et challenger A. 
Abdullah, outré de faire à nouveau 
les frais - avec semble-t-il le blanc-
seing de l’administration améri-
caine - d’une nouvelle duperie.      
Front sécuritaire ; l’inquiétude. 
La ‘’bouffée d’air’’ salvatrice n’est 
pas à rechercher du côté des 
combats ; sur le terrain et ses 
multiples lignes de front, les 
dernières nouvelles résonnent de 
médiocrité avec l’affligeant 
contexte institutionnel décrit ci-
dessus. Là où l’administration Ghani 
s’emploie (en pure perte 
jusqu’alors) à convaincre les 
talibans d’engager des pourpalers 
de paix, l’insurrection radicale - par 
ailleurs challengée ici et là, depuis 
un an, par les ambitions régionales 

de l’EI - accentue son travail de 
sape, malgré deux changements à 
sa direction en un an. Depuis 
janvier, les forces afghanes ont 
payé un lourd tribut (900 morts) à 
ce violent élan obscurantiste que 
s’avèrent incapables d’endiguer, 
dans un mandat minimal revisité, 
les 13 000 soldats de l’OTAN (9800 
Américains) encore déployés sur cet 
interminable théâtre de crise.     
Front extérieur ; la déception.  
Il eut été trop d’attendre du Paki-
stan qu’il se comporta, entre l’orage 
politique qui couve et la tempête de 
violence se déchainant sur des pans 
entiers du territoire afghan, en un 
acteur responsable, soucieux du 
bien-être, de la stabilité de son 
voisin de l’ouest ; en ce sens, il n’est 
hélas ni surprise ni désillusion. 
Quant à ‘’l’allié stratégique’’ améri-
cain, il est permis de s’interroger 
sur sa mansuétude à l’endroit du 
chef de l’Etat afghan en exercice, 
quand bien même ce dernier sem-
blerait en toute impunité et sans 
état d’âme s’enferrer dans une di-
rection discutable, incertaine, lui 
aliénant une partie de la population 
aspirant à d’autres desseins. 

PROSPECTIVE 
Déployée avec force sourires devant 
les médias (cf. New Delhi, le 14 
sept.), la bonhommie d’Ashraf Gha-
ni, un chef de l’Etat au crédit déjà 
entamé, ne trompe personne, à 
commencer par ses 33 millions d’ad-
ministrés. Deux ans après sa con-
ception façonnée au forceps par 
l’administration US, l’inaptitude du 
Gouvernement d’Unité Nationale à 
simplement…fonctionner agace plus 
qu’elle ne surprend, tant il était 
d’observateurs à douter du seul 
principe de son existence.              
Loin de s’en plaindre, la direction de 
l’insurrection talibane va continuer 
à en tirer profit, portée, nonobstant 
le challenge parfois local des com-
battants de l’Etat Islamique, par un 
élan que ne semble pas près de bri-
ser - loin de là - des forces de sécuri-
té afghanes dépassées. A Kaboul 
comme sur les lignes de front, les 
mois à venir s’annoncent difficiles. 

 

              Paris, le 14 septembre 2016 

OLIVIER GUILLARD, spécialiste de 
l’Asie, est chercheur à l’Institut de 
Relations Internationales et Straté-
giques (IRIS ; Paris), chercheur au 
CERIAS (UQAM ; Montréal), directeur 
de l’information du cabinet de conseil 
Crisis 24 (Paris ; Washington).                                   

L’auteur 

DÉCLARATIONS & RÉACTIONS   

’The President is unfit for office’, Chief 
Executive A. Abdullah, le 12 août. 

 ‘’Nous savons que les forces de l’EI en 
Afghanistan sont composés de com-
battants étrangers. Nous savons qu’ils  
sont contrôlés par une sinistre agence 
de renseignement depuis l’autre côté de 
la frontière (Pakistan)’’, Hamid Karzai, 
ancien chef de l’Etat afghan, 20 août.  
 

‘’Kundunz ne tombera pas aux mains 
des talibans’’, ministère afghan de la 
Défense, le 20 août. 
 

‘’Si le Président Ghani pense qu’Ab-
dullah Abdullah va continuer à tolérer 
l’impasse politique actuelle, il se 
trompe’’, A. Saleh, ancien directeur du 
National Defense Service (service de 
renseignements afghan), le 12 août.  
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CHRONOLOGIE récente  
14 sept.: visite en Inde du Président afghan.  

12 sept.: Pdt Ghani confiant quant aux 
perspectives d’accord avec G. Hekmatyar 

6 sept.: Washington renouvelle son soutien 
au gouvernement, à A. Ghani notamment... 

5 sept.: un double attentat dans le centre 
de Kaboul fait plusieurs dizaines de victimes.  

27 août: talibans (Haqqani) ouvrent un 
nouveau front dans le sud-est (Paktia).       
25 août : quinze morts dans l’assaut 
(taliban) contre l’Université US de Kaboul. 
19 août : Kundunz (nord), 5e ville du pays 
sur le point de tomber aux mains talibans. 

Régions sous le 

joug taliban, 

sept. 2016. 
Sources : New York Times 


